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ateliers, tester des simulateurs d’en-
gins de chantiers et autres casques 
virtuels.

L’avenir ? Il se conjugue d’ores et 
déjà au présent, avec les enjeux de 
la transition énergétique qui seront 
traités sur nombre des quelque 120 
stands proposés aux plus de 2000 
visiteurs attendus sur les deux 
jours.

« Nous allons mettre en avant 
tout le savoir-faire de nos entrepri-
ses, que ce soit en matière de recy-
clage des matériaux, de panneaux 
photovoltaïques ou encore de bor-
nes de recharge électrique, qui font 
partie intégrante de notre métier », 
indique Vincent Martin, président 

de la FRTP (Fédération régionale 
des travaux publics).

« Une baisse de la commande 
publique serait dramatique »

Un secteur d’activité qui compte 
1 100 entreprises à l’échelon régio-
nal, pour 11 000 emplois et un chif-
fre d’affaires de 1,8 milliard d’euros 
(dont plus de 60 % dépendent de la 
commande publique).

Quant à la conjoncture ? « À ce 
jour, la commande publique est dy-
namique, mais nous sommes in-
quiets », poursuit Vincent Martin. 
« En effet, la décision du gouverne-
ment de ne pas indexer la Dotation 
globale de fonctionnement sur l’in-

Intitulé « Demain, nos territoires », ce 10e Carrefour des collectivités 
fera la part belle à la jeunesse et aux questions relatives à la 
transition énergétique. Photo archives ER/Franck LALLEMAND

« Malgré le contexte, nous 
avons voulu placer ce 

10e Carrefour des collectivités sous 
le signe de la jeunesse et de l’ave-
nir », indiquent les organisateurs 
de ce grand rendez-vous régional 
des professionnels des travaux pu-
blics, des élus, des techniciens de 
collectivités et des partenaires du 
monde des chantiers, dont ce sera 
ces jeudi 13 et vendredi 14 octobre 
la 10e édition.

11 000 emplois 
en Bourgogne-Franche-Comté

La jeunesse ? Elle sera représen-
tée par des élèves de 10 ans, qui 
viendront visiter le salon, à raison 
d’une classe de CM2 par départe-
ment, afin de découvrir les métiers 
des travaux publics tout en présen-
tant la fresque qu’ils ont réalisée en 
imaginant les transports de de-
main. De même que 180 collégiens 
sont attendus pour participer à des 

flation revient à baisser les ressour-
ces des collectivités locales pour 
2023. Ceci est d’autant plus préju-
diciable pour les travaux publics 
que traditionnellement, les années 
de mi-mandat municipal sont favo-
rables aux projets Or là, entre l’in-
flation et les surcoûts énergétiques, 
on risque d’avoir une baisse de la 
commande estimée à 30, voire 
40 %, ce qui serait dramatique. »

Une inquiétude partagée par 
Christine Bouquin, présidente de 
Micropolis et du Département du 
Doubs. D’autant que celui-ci a ac-
cepté le transfert des tronçons de 
routes nationales en routes dépar-
tementales. « C’est une volonté po-
litique », assume Christine Bou-
quin. « On ne pouvait pas laisser 
ces 127 km de nationales encla-
vées par rapport à nos 3690 km de 
routes départementales. Mais cela 
ne va pas se faire sans négociations 
qui s’annoncent difficiles. Car ce 
type de transfert n’est jamais évi-
dent, surtout en des périodes com-
pliquées comme la nôtre. »

Quant à ce 10e Carrefour des col-
lectivités ? « Je présidais l’associa-
tion des maires du Doubs lors de la 
première édition. Et ces rencontres 
économiques, avec l’ensemble des 
partenaires, sont essentielles, no-
tamment dans le contexte de la 
transition énergétique. »

Pierre LAURENT

BEsANçoN

Le Carrefour des collectivités va fêter ses dix ans
La 10e édition du grand ren-
dez-vous entre les acteurs 
des travaux publics et des 
collectivités se déroulera 
jeudi et vendredi à Micropo-
lis. Avec la transition énergé-
tique au cœur des préoccupa-
tions. Et plus de 2000 
participants attendus, dont 
180 collégiens et des classes 
de CM2 de toute la région.

FRANChE-CoMTé  

Une rencontre autour de l’indus-
trie et de l’énergie en Bourgogne 
Franche-Comté se déroulera jeu-
di 20 octobre à la CCI du Territoi-
re de Belfort.

L’ouverture pourrait être faite 
par Agnès Pannier-Runacher, mi-
nistre de la Transition énergétique.

Interviendront notamment : Da-
niel Hissel, vice-président de l’Uni-
versité de Franche-Comté, fédéra-
tion nationale de recherche sur 
l’hydrogène, CNRS ; Jean-Claude 
Lagrange, vice-président chargé 
du développement économique 
de la Région BFC ; Sébastien Fai-
vre, président de H2SYS (généra-
teurs électriques à hydrogène) ; 
Gabriel Giabicani, Banque des 
Territoires ; Ghislain Montavon, 
directeur de l’UTBM ; Sébastien 
Bruna, Pdg de BH2M (alterna-
teurs) ; Jean Maillard, président de 
NEEXT Engineering (startup nu-
cléaire SMR) et Cécile Allemann, 
présidente d’Isola Composite (ma-
tériaux composites).

Le grand témoin sera Myrto tri-
pathi, président de RePlanet Fran-
ce et des Voix du Nucléaire.

« Industrie et Energie en Bourgo-
gne Franche-Comté », jeudi 20 oc-
tobre, à 10 h, à la CCI du Territoire 
de Belfort, 1 rue du Dr Fréry, à 
Belfort. Entrée libre sur inscription 
sur renaissanceindustrielle.fr

Rencontre 
sur l’industrie et 
l’énergie à Belfort

o fficiellement, il n’y a pas de 
pénurie. En soi, c’est une 

bonne nouvelle mais peut-on s’y 
fier sur le court terme ?

Avec quatre stations fermées 
sur dix-huit et six autres en rup-
ture partielle ce lundi 10 octo-
bre, « il n’y a pas de pénurie de 
carburant dans le Territoire de 
Belfort » assurent les services de 
la préfecture. Ce qui va à l’encon-
tre de l’analyse faite par le dépu-
té LR du Territoire, Ian Boucard, 
qui dénonce, lui, bel et bien 
« une pénurie », par ailleurs 
« organisée par la CGT », et ré-
clame haut et fort du gouverne-
ment « la réquisition des grévis-
tes pour faire face à ces blocages 
d’une ampleur inédite sur le ter-
ritoire national. »

Des préfectures attentives 
mais sereines

Si l’on consultait ce lundi 
après-midi la carte publiée sur le 
site « pénurie.mon-essence.fr », 
on dénombrait également six 
stations fermées dans et à l’ap-

proche de Besançon, quatre à 
Vesoul et Lons-le-Saunier, deux 
à Gray et Ornans, une à Arbois… 
Globalement, les problèmes 
d’approvisionnement se concen-
traient assez logiquement autour 
des agglomérations. La capitale 
régionale, Dijon, enregistrait 
ainsi, à elle seule, 12 stations à 
sec sur 15 en rupture total et six 
autres en difficulté sur 14 pour 
un total de 114 stations en Côte-
d’Or. Malgré tout, les deux dé-
pôts de Dijon et Longvic, appro-
visionnés par train, continuent à 
fonctionner normalement.

La situation la plus inquiétante 
se situe en Haute-Saône où plus 
de la moitié des stations (35 sur 
62) sont en rupture totale. Dans 

le Jura, c’est 36 stations en ruptu-
re totale et 17 en rupture partiel-
le sur 87 stations. Un arrêté « an-
ti-jerricans » a par ailleurs été 
pris. Dans le Doubs, la situation 
ne paraît pas encore problémati-
que « malgré quelques tensions 
du côté du Haut-Doubs » où, 
mouvements frontaliers obli-
gent, les pompes ont été prises 
d’assaut durant le week-end 
pour conjurer le possible man-
que.

Il remplit 200 litres  
dont une partie 
en bouteilles de 2 litres…

Dans la Nièvre, le directeur de 
cabinet, Yoann de Ballangen, dé-
plore les difficultés éprouvées 

par 6 petites stations fermées sur 
un total de 90 stations dans le 
département, pénalisant plus 
spécifiquement les activités agri-
coles.

Mais il faut encore distinguer le 
ressenti éprouvé par les automo-
bilistes dans les files qui s’allon-
gent devant les pompes encore 
ouvertes de la vision réaliste, voi-
re optimiste, des autorités qui 
font remarquer, à juste titre, que 
vouloir stocker de l’essence ne 
fait qu’amplifier le phénomène, 
à l’image de cet automobiliste 
qui a rempli pour 200 litres de 
carburant dont une partie en 
bouteilles de 2 litres dans une 
station de Navenne (70). « La 
consommation nationale a aug-
menté de 30 % par rapport à 
l’année dernière » fait-on remar-
quer du côté de la Côte-d’Or.

Reste que le mouvement de 
grève reconduit à la journée de 
mardi, qui s’ajoute aux restric-
tions provoquées par la guerre 
en Ukraine sur le pétrole russe, 
risque de peser durablement sur 
un éventuel retour à la normale. 
Ce, malgré un stock stratégique 
équivalent à 90 jours de la con-
sommation nationale, déjà enta-
mé. Sans compter une possible 
hausse spectaculaire des tarifs, 
l’un de nos journalistes remar-
quant un bond de 30 cents sur le 
gasoil au Leclerc de Valdahon, 
passé de 1,70 à 2,022 €, entre 
vendredi et samedi.

Fred JIMENEZ 
avec nos rédactions locales

FRANChE-CoMTé

Carburants : la haute-saône 
la plus mal lotie
Les préfectures de Bourgo-
gne Franche-Comté ne vali-
dent pas encore le terme de 
« pénurie » pour qualifier les 
« tensions logistiques » 
d’approvisionnement des 
stations-service devant les-
quelles les files s’allongent. 
La situation la plus inquiétan-
te se situe en haute-saône où 
plus de la moitié des stations 
sont en rupture totale.

Ruée sur le carburant à la station-service Intermarché La Vaugine 
de Vesoul, où trois stations sur 10 seulement étaient totalement 
approvisionnées ce lundi. Photo ER/David HANISCH

hAUTE-sAôNE  

Satisfait de lui, Maxime Mudzyk 
peut l’être. À 17 ans, il est sélection-
né pour représenter la Franche-
Comté au concours du « meilleur 
jeune boulanger de France », le 
22 novembre à Laval.

Lundi, au centre de formation des 
apprentis (CFA) de Vesoul, ses 
pains et croissants ont tapé dans 
l’œil du jury régional composé de 
professionnels membres de la Fédé-
ration régionale de la boulangerie-
pâtisserie.

Il succède à Maxence Collignon, 
lauréat 2021 du concours régional, 
qui avait obtenu la 4e place l’an pas-
sé au niveau national. « Je ne m’y 
attendais pas », témoigne le jeune 
boulanger titulaire d’un certificat 
d’aptitude professionnelle (CAP), 
qui poursuit par une « mention spé-
ciale ».

Élève du CFA Hilaire de Char-
donnet de Besançon, Maxime tra-
vaille à la Maison Deschamps, rou-
te de Gray, à Besançon. « On voit 
qu’il s’est préparé », analyse le prési-
dent de la fédération de la boulan-
gerie-pâtisserie, Stéphane Bour-
geois.

E.C.

Maxime Mudzyk s’est qualitfié 
pour la finale nationale. 
Photo ER/David HANISCH

Maxime Mudzyk, 
meilleur jeune 
boulanger de la région


